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BREVES REMARQUES SUR LA DENTITION
DE CERTAINS URSIDES (MAMMIFERES)

PAR

Gerard de BEAUMONT 1

RESUME

L'interpretation donnee en 1965 des sommets de certaines dents chez divers Ursides est reprise.
On essaye surtout de montrer que le denticule posterointerne de M1 est un metaconule.

ABSTRACT

The interpretation given in 1965 of the cusps of some teeth of diverse Ursids is exposed again.
It is specially tried to show that the posterointernal denticle of the M1 is a metaconule.

Dans mon travail de 1965, j'ai donne entre autres deux interpretations possibles
des denticules de la M1 des Ursides, 1'une qui admettait classiquement la presence,
ä Tangle posterointerne, d'un hypocöne fort et bien cuspide et l'autre qui envisageait
cc sommet comme un metaconule (fig. 28). Je me prononpai en faveur de cette
seconde interpretation. Toutefois, je pense que cette derniere maniere de voir, ä

laquelle j'adhere toujours, a ete un peu negligee, perdue qu'elle etait dans une
publication sur un domaine voisin. Je lui consacre done ces tres breves lignes, accompagnant
un schema un peu plus elabore que celui d'il y a 17 ans et qui donne l'essentiel des

resultats d'aujourd'hui (fig. 1). II y sera aussi tenu compte du relief de P4 qui avait

dejä ete discute en 1965.

Pour la M1, les deux denticules externes ne presentent pas de difficulty d'inter-
pretation; il s'agit d'un paracone en avant et d'un metacone en arriere. A l'interieur
le plus avance des sommets est, pour tout le monde, un protocone. Chez les formes

evoluees, les deux autres denticules, surtout le plus recule, ne peuvent etre interpretes
qu'en tenant compte des transformations qui ont amene ä ce Stade et que Ton suit
bien sur le schema de la fig. 1. Celui-ci postule un passage tres generalement admis par
les genres Cephalogale et Ursavus. Chez ces derniers, un niveau important est repre-
sente par U. elmensis du Burdigalien (Dehm, 1950).

1 Museum d'Histoire naturelle, Route de Malagnou, CH-1211 Geneve 6.
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En suivant revolution de cette premiere tuberculeuse, on voit d'abord, au Stade

Cephalogale, la disparition du paraconule et le renforcement du metaconule avec une
diminution plus ou moins nette de la zone de l'hypocöne. Cette tendance s'accentue
dans ce qui a ete envisage ici comme une branche eteinte et qui est representee par
Hemicyon et les formes proches*). La dent a tendance ä devenir de plus en plus carree
avec un metaconule repousse progressivement vers Tangle posterointerne et atteignant
parfois presque la meme surface occlusale que le protocöne.

Dans les branches principales, le Stade de base est Ursavus elmensis avec une M1

distinctement carree ä quatre sommets et un rebord interne presentant une eminence

encore nette dans la zone posterieure (selon nous un hypocöne), le tout rappelant
encore bien certains Cephalogale. Le sommet principal posterointerne doit etre

un metaconule. A partir de ce stade, on observe une disparition progressive de

l'elevation sur le rebord interne et creation d'une eminence accessoire dans la rangee
linguale, portant ä trois le nombre de ses sommets principaux. Cette derniere

pointe parait etre plus volontiers liee au metaconule. Notons cependant qu'il peut y
avoir un tres faible hypocöne cuspide, distinct de ce que nous appelons metaconule,
ä Tangle posterointerne chez certains Ursus ä molaires compliquees.

Pour dire rapidement quelques mots de M2, les seules formes oil la zone
posterieure differe de celle de M1 sont Ursavus, Indarctos et Ursus s. I. Le metaconule,
bien forme, se situe plus en arriere et, chez les deux premiers, la partie la plus reculee
de la dent se presente comme un mur non cuspide, bas et tournant, peu detache du
reste de la couronne. Chez certains Ursus cette muraille, plus etendue, presente une
eminence emoussee et allongee dans la region la plus distale. Comme pour la M1, on

peut probablement interpreter cette surelevation comme un hypocöne meme si eile

avait disparu chez Ursavus.

En ce qui concerne la P4, c'est la zone du deuterocöne qui presente une certaine
difficulte d'interpretation. Dans Tocclusion, chez les Fissipedes primitifs, le sommet
interne de la carnassiere superieure se loge devant le paraconide de et, de plus,
sa position sur la P4 sc situe au sommet dc la crcte du deuterocöne qui represente la
limite la plus avancee atteinte par le sommet mesial de la carnassiere inferieure.
Chez les Ursides evolues, le denticule interne situe en position tres reculee est pris
en ciseaux par la partie tranchante de Mj, le paraconide se plagant devant et le pro-
toconide derriere. II n'a plus de rapport avec la Crete du deuterocöne qui se situe

plus en avant dans sa partie superieure. On ne peut guere admettre que c'est le meme
sommet qui se deplace vers 1'arriere en gardant la meme taille. En fait, chez Cephalogale,

le denticule primitif est plus faible et plus etendu en longueur que chez le type
ancestral et il est suivi, chez certaines formes evoluees, par un second petit sommet.
Ursavus elmensis a deux sommets de taille voisine dans cette region. Les Ursavus

evolues n'ont tres souvent plus de pointe au sommet de la crete du deuterocöne et les

1 Une autre interpretation voit ceux-ci ä la souche d'Indarctos et Agriotherium.
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Fig. 1. — Interpretation et evolution de P^M1 chez quelques Ursides.

a: forme ancestrale (« cynodictoi'de »)

b: Cephalogale

c: Hemicyon et formes proches

d: Ursavus elmensis

e: Ursavus evolues

f: Ursus et diverses formes actuelles

g: Indarctos

h: Agriotherium

cercle: metaconule; carre: hypocöne; asterisque: deuterocöne primitif.
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XJrsus montrent une disposition semblable. Indarctos et Agriotherium ont tous deux

un petit sommet plus ou moins lie ä la Crete du deuterocone et qui peut etre interprets
comme un reste de la pointe primitive.

La Mj peut poser des problemes par la partie interne du talonide. Le premier
denticule est interprets le plus souvent, chez Ursus, comme proentoconide car il est

plus petit que le second qui est reconnu comme entoconide. Toutefois, les autres
formes oü il y a deux sommets montrent que le plus avancS est le plus fort. A notre
avis, le plus mSsial doit etre nommS entoconide quelle que soit sa taille et le second

peut recevoir le nom d'entoconulide (denticule surnumSraire pour la publication de

1965).
Pour terminer disons encore, en ce qui concerne la figure, qu'il faut tenir compte

des difficultSs que provoque la « synthStisation » au niveau du genre dans les diffS-

rents Stades. II n'a pas StS pris en consideration la taille des divers sommets figurSs

par des symboles ou des points toujours identiques. Les aretes representees toujours
de la meme maniere sont bien entendu en realite extremement variees. Le stade

Amphicynodon (pour autant qu'il existe) a ete laisse de cöte et on n'a pas tenu compte
du cas d'Ailuropoda qui sera repris dans une publication ä venir sur les Carnivores
du Vallesien superieur.
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